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M. N AT TI ER,

Peintre ordinaire du Roi , &
Profejfeur de fon Académie.

J"Ean - Marc Nattier naquit â

Paris, le 17 Mars i 6 S^ , de Marc
Nattier, Peintre de portrait de l’A-

cadémie Royale , & de Marie Cour-

tois, qui eut un talent particulier pour

la mignature. Elle fut éleve du cé-

lébré le Brun
j
mais étant devenue

paralitique à l’âge de vingt-deux ans

,

ce trille état confuma infenfiblement

le peu de fortune des deux époux-
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Il Éloge
Jean -Marc Natder eut pour par-

rain M. Jean Jouvenet , un des grands

Peintres de fon temps. Son pere
,
qui

aimait fon art , lui fit apprendre à

deffiner de très-bonne heure à l’A-

cadémie, où il remporta le premier

prix du delÏÏn , à l’âge de quinze ans»

Après avoir delîîné les batailles de

le Brun, 8c obtenu la petite penfion

des éleves de l’Académie du temps

du célébré Manfard, il demanda l’a-

grément de delfiner la Galerie d'à

Luxemlijourg. Ces deflîns furent rrès-

appbudis , & préfentés par Manfard

a Louis XlV
,
qui en parut li con-

tent, cju’il accorda au jeune Nattier

la permiffion d’achever les dellins de

la Galerie , avec privilège de les faite

graver par les plus habiles Maîtres.

Ce Prince daigna même encoura-

ger fes heureufes difpofitions par ces

paroles : >5 Continuez, Nattier, Sc

vous deviendter un grand homme. «*



de M. Natder. i )

Le jeune Artifte finie cette entreprife

avec tout le fiiccès poffible, & en

donna un volume an public , en î 7 1 o.

Depuis la mort de fon pere , arri-

vée en 1705, fes progrès commençant

à le faire diftinguer entre les éleves

de l’Académie, M. le Duc d’Antint

lui fit propofer par M. Jouvenet, en

1 709 , d’aller remplir , en qualité de

penfionnaire du Roi, une place va-

cante à l’Académie de France établis

à Rome j ce qu’il ne put accepter ^

étant alors fort occupé à Paris. Ce
fut dans la fuite un vrai fujet de re-

gret pour luL

Quelque temps après , les Maîtres.

Peintres , cette Communauté d’ou-

vriers qui ne devraient point avoir le

droit de troubler les opérations du
génie

,
jaloux de la réputation de

notre Artifte , voulurent faifir fes

ouvrages , ce qui le prefla de fe pré-
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fenter à l’Académie Royale, où il fus

fut agréé e;i 1713 j fur le morceau

que les Maîtres Peintres lui avaient

demandé, &c qui fut placé dans leur

Chapelle, où on le voit encore.

En 1 71 5 5 la mort qui enleva Louis

XIV à la France, parut avoir frappé

du même coup les arts & les talens,

Confternés de cette perte , la plupart

des Artilles fe difperferent
,
comme

par défefpoir , dans les diverfes con-

trées de l’Europe. M. le Fort , Miniftre

du Czar Pierre, ayant engagé M. le

Blond , célébré Arcliiteéle , à pafler

en Ruffie, propofa à M. Natrier d’aller

[oindre avec lui le Czar à Amfterdam.

Il lui fit des conditions avantageufes,

êc le détermina à le fuivre.

Le Czar lui fit d’abord peindre une

partie de fa Cour ,
& lui ordonna un

tableau repréfentant la Bataille de

Pultava. Content de ces ouvrages, il
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Tenvoya à la Hnye, pour y peindre

l’Impératrice Câtherine. Dans cer in*

tervalle, le Czar vint à Paris. L’Im-

péracrice charmée de Ion portrait, ea

écrivit à ce Prince avec tant de mar-

ques de fatisfaélion
,
qu’il fut curieux

de le voir. M. Nattier eut ordre de

l’apporter à Paris, & quoicju’il n’y

eût encore que la tête d’achevée, le

Czar en fut fi content
,
qu’il l’envoya^

aufli-tôt chez le fieur Boitte , Peintre

en émail..

Ce portrait failant beaucoup de

bruit, le jour que M. le Duc d’Antin

donna à fouper au Czar, il fut expofé

fous un dais dans la falle du feftin.

Le lendemain , ce Prince envoya fon

Grand-Maréchal Alooffioff dire à M.
Nattier de venir commencer fon por-

trait. Il en témoigna la même fatis-

faétion. On a vu ce tableau expofé

au Sallon , & il appartient mainte-

nant à M. le Duc de Grammont.,
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Sur le point de partir pour la Ruf-

lîe, Pierre-le-Grand lui fit demander

par M. le Fort
,
quand il comptait le

rejoindre
j

mais fans lui propofer

,

d’ailleurs, aucune condition. Comme
il fallait fe décider fur le champ , un

ami lui repré fenta le tort qu’il fe fe-

rait d’aller ainfi fe facrifier dans un

pays encore barbare, lui citant de fâ-

cheux exemples qui le décidèrent à

ne point partir. 11 rcfufa donc. Le

Czar piqué
,

partit le reg.ardant de

mauvais œil , & pour fe venger de

fon refus , ce Prince fit enlever le

portrait de la Czarine, qui avoit été

porté par fes ordres , chez un Peintre

en émail. Ce portrait ne fut jamais ,

entièrement achevé, ni payé.

Ayant perdu l’idée de s'expatrier,

M. Nattier fe prelfa de finir fon ta-

bleau de réception pour l’Académie,

où il fut reçu en 1718. Ce tableau

repréfente les noces de Phinée , au



de M. Nattîer. ij

moment où Perfée préfente la tcte

de Méclufe. L’académie rendant juf-

tice à fes talens , le nomma depuis

Profefleur.

En lyio, le fyftême lui fit éprou-

ver des pertes réelles. On lui confeilla

de vendre fes clelîins de la Gallerie

du Luxembourg à M. Law , & de

tenter la fortune par la voie des ac-

tions. H ne fut point heureux. Le

renverfement du fyftême lui fit perdre

eu un jour tout le fruit des travaux

de fa jeunefte, & il eut le chagrin

de ne plus entendre parler de ces

mêmes delîîns, qu’il regarda comme
perdus , & qui font aétuellement dans

le cabinet de M. Gagnar, dont tout

le monde connaît la délicatefte 6c le

goût dans les arts d’agrément.

Après cette déroute de fortune,

M. Natrier prit le parti de fe bor-

ner au genre du portrait , dans lequel
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il avait déjà acquis une grande réptt-

tation. II fit celui du Maréchal de

Saxe en pied , &c celui de M. le Duc
de Richelieu, de même grandeur.

On lui propofa plufieurs mariages,

entre lefquels il fe détermina , en

1724, pour de la Roche, fille

de M. Pierre de la Roche , Mouf-

quetaire du Roi. Le fyftême n’avait

pas moins dérangé fa fortune
,
que

celle de M. Nattier. 11 n’eut donc

pour tout bien qu’une femme char-

mante, à la vérité, jeune, belle,

remplie de grâces & de talens
, qui

l’eut rendu heureux , fi la faiblefie de

fa fanté ne lui avait pas toujours fait

craindre de la perdre. Après lui avoir

donné plufieurs enfans, & avoir langui

beaucoup d’années , elle mourut en

1742 , dans le temps où la réputation

de fon mari était dans tout fon éclat.

Parmi les ouvrages de la meil-



de M. Nattier.

îeure compofition de M. Nattier

,

on remarque fur-tout deux portraits

de S. A. S- Mademoifelle de Cler-

mont
,
PrincefTe du fang, qu’il avait

peinte fous deux différens attributs :

l’im de ces portraits eft à Chantilly,

l’autre eft chez M. le Duc de Saint-

Aignan.

Il peignit aulîî les princes de la

maifon de Lorraine. Ces tableaux

furent expofés au Sallon. Madame
la Princefte de Lambefc y était re-

ptéfentée armant M. le Comte de

Brionne, fon freré : ce qui donna

occalion à M. Greflet de dire de lui

,

dans un Epitre qu’il écrivit alors à

M. Orry , Contrôleur - Général des

Finances :

Et Nattier iTleve des Grâces,

Et ie Peintre de la beauté.

Tous ces ouvrages eurent aflez de

célébrité pour donner envie à M. le

Chevalier d’Orléans , Grand - Prieur
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de France , de lui faire achever la

Galerie de fon Hôtel au Temple»

commencée par feu M. Raoux. 11 fut

d’abord en concurrence avec Nocl

Coypel
;
mais le Grand - Prieur .dé-

cida en faveur de M. Nartier, à qui

11 donna un très -beau logement au

Temple, dont il a joui jufqu’à la

mort de ce refpeétable protedeur.

Il fît les fix tableaux des mufes qui

reftaient à faire, & peignit le Che-

valier d’Orléans en Généraliflîme des

Galeres. Ce tableau en pied , faifait

le fond de la Galerie , & a été ôté

à l’avénement de Ms''. le Prince de

Conti , aujourd’hui Grand - Prieur.

Comme M. Natrier n’avait reçu que

de légers à comptes fur ces ouvrages,

il aima mieux, lorfque le Chevalier

d’Orléans mourut , rendre à l’ordre

de Malthe ce qu’il en avait pu rece-

voir, & retirer fes tableaux.

Madame la DuchefTe de Mazarin
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lui avait amené , en 1 740 , fes deux

belles - nieces , Mefdames de Châ-

teau-Roux & de Flavacourt, pour

être peintes , l’une fous la figure du

point du jour , l’autre fous celle du

filence. La Reine ayant entendu louer

ces deux tableaux , voulut les voir

,

& la fatisfaéHon qu’elle en eut , la

décida à faire peindre, par le même
Artifte , Madame Henriette. Ce ta-

bleau eft fur la cheminée du Cabinet

de la Reine. M. Nattier fit enfuite

deux tableaux de la même Madame
Henriette, Sc de Madame Adélaïde,

qui font dans la Chambre du Roi

,

à Choify. M. le Duc de Villeroi vint

lui-même
,
peu de temps après , lui

donner ordre d’aller à Verfailles faire

le portrait du Roi. Il le peignit en

bulle.

Sa Majefté fatisfaite, lui fit donner

un ordre fecret d’aller à Fontevrault

faire le portrait des trois PrincelTes
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Tes filles , fon intention étant de fur-

prendre agréablement la Reine. Ces

trois portraits lui furent en effet pré-

fientés à Choify, & elle en trouva

la compolition fi belle
,

qu’elle die

à M. Nattier de la venir peindre à

Verfailles, à condition qu’il la pein-

drait en négligé. Ce tableau , fi géné-

ralement applaudi , eft celui que M.
Tardieu a gravé.

Il eut aulîî l’honneur de peindre

Monfeigneur. le Dauphin , Madame
la Dauphine , & il fit plufieurs grands

tableaux , en pied , de Mefdames ,

de Madame l’Infante Duchefle de

Parme, de Madame Ifabelle fa fille,

de M. le Duc de Bourgogne , &c.

On voit dans le Cabinet de Ms'’. le

Dauphin
,
quatre deffus de portes re-

préfentans Mefdames fous la figure

des quatre élemens. Ces tableaux ont

été gravés par différens Maîtres.

Monfeigneur le Duc & Madame
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la DuchefTe d’Orléans , Monfeigneur

le Prince Sc Madame la PrincelTe de

Condéj en un mot, prefque tout ce

qu’il y a de grands à la Cour, em-

ployèrent le pinceau de M. Nattier,

qui
,
pour varier fes occupations , re-

prenait quelquefois le genre de l’hif-

toire
,

qu’il n’avait abandonné qu’à

regret. On a de lui plufieurs Ef^

quilTes , une , entre autres , d’une

très - grande compofition , fur un

fujet tiré du Paradis perdu. Cet ou-

vrage lui fit beaucoup d’honneur, &
prouva qu’il était capable de s’élever

aux plus gtandes parties de fon arc.

Devenu veuf en 1741, il fe livra

tout entier à l’éducation d’un fils &
de trois filles qui lui reftaient. Nous

avons connu ce fils qui annonçait les

plus heureufes difpofitions pour être

un jour un grand Peintre ; mais étant

allé à Rome pour étudier les favans

modèles
,

qui conferveront encore
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longtemps à cette Ville, le titre de

Capitale du monde, il eut le malheur

de fe noyer dans le Tibre , à l’âge

de vingt-deux ou vingt-trois ans.

La fille aînée de M. Nattier fut ma-

riée à M. Tocqué, Peintre du Roi,

& Confeiller de l’Académie Royale.

Sa réputation n’eft pas moins célébré

que celle de fon beau-pere.

Sa fécondé fille a époufé M. Bro-

chier, alors Secrétaire d’AmbalTade

auprès de l’Infant Duc de Parme ,

depuis fait Chevalier de S. Michel,

& envoyé Conful à Alicante.

La troifieme éponfa , en

M. Challe, Peintre du Roi, ancien

Profefleur de l’Académie Royale, Sc

Deflinateur de la Chambre & du Ca-

binet de Sa Majeftc.

M. Nattier fut reçu, en 1759, â

l’Académie
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l’Académie de Dannemarc , où il en-

voya le Portrait de M. Tocqué *

gendre
,
qui , de fon côté , donna à

'cette même Académie , celui de M.
Nattier

,
pour fa réception.

L’année fuivante, le Roi accorda

à M. Nattier une penfion de 500 liv.

En 17^1, il tomba dangereufement

malade d’une hydropifie. Malgré les

efpérances que lui donnaient les Mé-
decins, il ne fe flatta jamais de gué-

rir. Un accident qui augmenta fon

mal , le fixa pour toujours dans fon

lit. Alors
,
pour fe rapprocher des

fecours de fes filles
,

il fe défit de

fon Cabinet , & fe fit tranfiaorter

dans une maifon qu’occupait alors

M. Challe
,
qui depuis devint foia

gendre. Il pafla encore près de cinq

années dans des douleurs continuel-

les
,

qu’il foutint avec le plus grand

courage
^
mais qui terminèrent enfin

la vie, le 7 de Novembre i7^<j.

B
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Il était âgé de quatre- vingt- deiiî

ans.

Ses mœurs furent douces , la bonté

.

Sc l’humanité en firent la bafe. Il était

pere tendre & bon ami
j
d’une fin-

cérité Sc d’une intégrité très - rare ,

d’une humeur égale Sc compîaifante,

Peu courtifan , ce qui l’éloigna des

récompenfes que l’on accorde plus

fouvent à l’importunité qu’au mérite ,

il ne fur jamais, de fon propre aveu,

tirer avantages des occafions qu’il eut

d’augmenter fa fortune , Sc d’avancer

celle de fa famille.

Né ftudieux, la Peinture Sc la lec-

ture firent le charme de fa vie. Les

talens qui diftinguerent M. Nattier

dans fon art , furent une touche lé-

gère , un coloris fuave Sc brillant

,

une compofition également gracieufe

Sc fpirituelle. Son pinceau, lans cefTer

d’être fidele , ajoutait même à la



de M. Nattler. xy

beauté, 8c embellilTait jufqu’à la lai-

deur. Cet heureux talent l’attacha

aux portraits
,

quoiqu’il eût prouvé

par des compolitions très-ingénieufes

,

qu’il eût pu tenir un rang diftingué

parmi les plus habiles Peintres de

fon temps*

Ses drapperies
,

qui marquaient

exaétement le nud, quoique foiivenc

voltigeantes , étaient touchées d’une

façon particulière , &c qui lui était

propre.

Sa maniéré de defîîner au crayon

noir &c blanc , était fine , fpirituelle ,

& extrêmement terminée. Elle ren-

dait parfaitement l’effet des tableaux.

Il efl: aifé d’en juger par les belles

eftampes gravées fur fes defiîns

,

8c finguliérement par celle de Louis

XIV , faite par Drevet.

B >
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